
La tragique résistance des travailleurs
francais

est moins entravée gu'un ouvrier céliba-
taire paye mensuellement 1400 à 1,500
francs pour sa pension. Les salaires ina-
daptés au coùt de la vie provoquent une
sous-alimentatión de plus en plus alarman-
te. Inévitablement, le travail s'en ressent
d'une facon inquiétante.

Il semble pourtant que cet état de cho-
ses a rapproché heureusement employeurs
et ouvriers.

Tout le monde se ligue ouvertement ou
sournoisement oontre l'occupant.

La résistance est organisée.
Car au milieu de ces tensions sociale,

de ces désordres économiques, de ce man-
que du nécessaire, le travailleur francais
espère et croit — travaillé — en vue de
la libération de son pays. P.C.

Il est incontestable que, éoonomique-
menl , la France s'épuise progressivement.
Peu k peu, avec un trag ique qui doit par-
ticulièrement nous émouvioir, notes Suis-
ses romands, ce pays, le plus beau, se vi-
de de sa substan.ce. On peut dire mainte-
nant qu 'un million de prisonniers cnoupis-
senl encore dans des camps, qu'un nom-
bre à peu près équivalent de Francais et
de Francaises a été déporté en Allemagne
et qu 'un million à un million et demi
de patriotes est obli ge de travailler , dans
le pays mème, pour . le seul bénéfice de
l'occupant.

La jeunesse souffre spécialement de
la situation alimentaire et de la réqui-
sition méthodi que des denrées de premiè-
re necessité.

Mais, à coté de cette souffrance, il y a
l'état de plus en plus alarmant de l'indus-
trie. La penurie de matières premières et la
disotte des vivres ont provoqué une hausse
du coùt de la vie et Textension du mar-
che noir à une échielle enorme.

D'abord , en ce qui concerne la hausse
des prix , voici ce que nous pouvons lire
dans un journal absolument objectif: «Bien
que la hausse des prix fixés officielle-
ment soit de 100%, Tadaptation des sa-
laires, en avril 1943, par rapport à 1938,
n'était encor© que de 37o/o pour les ou-
vriers d'industri e en province et dia 17«/o
seùlement à Paris et dans la zone ancien-
nement occupée. Dans cette zone, le blo-
eage des salaires décrété par l'occupant
afin d'empècher une montée des prix des
produits nécessités par l'armée et l'econo-
mie du Reich , a été applique plus istric-
tement que dans la zone sud. »

Quant aux prix exigés par les trafiquants
du marche noir, nous dirons simplement
que le kilo de viande ooùte 450 francs.
Cette somme est une trentaine de fois
plus forte que le salaire horaire moyen
d' un ouvrier d'industrie et dépasse le sa-
laire hebdomadaire d'une midinette spé-
cialisée.

Prenons ce mois d'avril 1943 cornine
base et examinons le bulletin statistique
publié par le gouvernement de Vichy :

«Le salaire d'un ouvrier (moyenne die 43
professions) s'inscrivait à 8 fr. 49 l'heure
en province contre 6 fr. 19 en 1938. Pour
la région parisienne, ces chiffres sont de
12 fr. 30 et de 10 fr. 50. Le salaire d'un
mineur travaillant au fond était de francs
100.39 par jour. Une vendeuse dans un
grand magasin ou dans une epicerie ga-
gne 1020 fr. par mois, une dactylogra-
phe 1117 fr., un comptable 1895 fr. en
province et 3000 fr. à Paris. Le salaire mo-
yen des employés de commerce s'établit:
pour les hommes k 1511 fr. en province
et k 2326 fr. à Paris (1176 fr. et 2132 fr .
pour les femmes) »

Après cela, disons qu'un repas ooùte
entre 100 et 150 francs à Paris et qu'il
s'ag it uni quement d' une nourriture ordi-
naire. Lui ouvrier doit ainsi travailler bout
un jour pour s'offrir un dìner. On dit mè-
me qu 'on province où la vie alimentaire

Grandes usines russes
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Les grandes usines métallurgiques de Zaporoje, sur la Dniepr

LA TURQUIE ET LA GUERRE
La « News Chronicle » annonce d An-

kara — et la nouvelle a produit une gran-
de sensation à Londres — que dans ses
entretiens avec M. Menemencoglou, M. Er
den n'est pas intervenu comme émissai-
re d'autres nations quelooncfues, mais re-
présentait simplement le point de vue du
gouvernement britanni que.

« Il semble, poursuit l'article, que le
gouvernement britannique s'est rapproché
dans ces derniers mois du point de vue
russe, à savoir que la Turquie devait en-
trer en guerre. On croit qu'il a été don-
ne à entendre qu'une contribution active
de la Turquie dans un très proche avenir
serait plus importante qu'une aide ulté-
rieure. Les avantages que la Turquie pour-
rait retirer ne dépendent pas de l'aide acti-
ve elle-mème, mais du moment où celle-
ci serait apportée ».

L'article conclut ainsi : « La Turquie est
manifestement résolue à poursuivre sa po-
litique de neutralité. Elle a fixé ses pro-
pres frontières, il y a vingt ans et ne dé-
sire pas les agrandir. En d'autres termes :
Il ne faut pas s'attendre que la Turquie
entre en guerre prochainement ».

VERS DE GRANDES OPÉRATIONS
« L'Army and Navy Journal » annonce

que de très importantes opérations mili-
taires seront entreprises tout prochaine-
ment. MM. Churchill , Roosevelt et Sta-
line se .rencontreront tout prochainement
pour arrèter les dernières décisions à cet
effet.

LES VICTIMES DES EMEUTES
On estime officiellement au Caire que

le nombre des victimes des troupes du
Liban s'élève à 140 dont au moins 10
ou 12 tués.

UN GENERAL FRANCAIS ASSASSINE
Le general francais Philippou a éte as-

sassine dimanche à Toulouse par deux
inconnus. Le general était àgé de 74 ans.
Il était membre de la milice francaise et
avait pri s part, dimanche, k une manifes-
tation de cette organisation.

La bataille du Dniepr
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Troupes traversant un pont, déjà prèt à sauter dès le dernier homme passe

L'Hygiène du Iravail

Pensons à 8 Enfanee laborieuse !
(Correspondance particulière)

L'intervention legale dans le monde du
travail , tant pour l'adulte que pour les
jeunes g'ons, date de plusieurs dizaines
d' années. Au fur et k mesure du dévelop-
pement de la graryj ^ industrie avec ses
inconvénients majeurs, très marques se-
lon la branche envisagée, on a assistè à
l'apparition d'une sèrie de mesures de
restrictions, afin que l'organisme du jeu-
ne homme ou de la jeune fille ne soit point
tare, deforme , vicié, sans perspectives de
récupération. La guerre nous rappelle que
ce problème d'importance collective et na-
tionale se pose davantage enoore au-
jourd'hui qu 'hier, par suite du « surmenage
industriel » dont souffrent tous les pays
et de la necessitò d'employer des mains
très jeunes pour effectuer un labeur pres-
sant.

La physiologie de la croissance
Laissan t de coté les débuts de Tètre

dans la vie , nous devons considérer ici la
période pubertaire et celle qui va, comme
Texprime Rodin , de la fin de la puberté
à la période de nubilité, soit 21 ans et de-
mi pour les femmes et 23 ans et demi
pour les hommes. Il ne faut cependan t
point aller croire que cette période de
maturité sexuelle oorresponde à celle de
la maturité organi que, plus tardive, la
croissance ne s'arrètant que vers 25, voi-
le 28 ans, selon certains experts (Dr Fuss).

Or , durant la période difficile de la pu-
berté et pendant les années suivantes, les
jeunes hommes et jeunes files sont appe-
lés à fourni r un travail qui, dans certains
cas, par sa nature, par manque d'hyg iène
generale, à la suite d'une mauvaise ali-
mentation, peut aboutir à de très sérieu-
ses modifications squelettiques, stalurales,
tonctionnelles , psychiques, susceptibles
d' altérer à demeure l'individu et lui con-
ferei1 le caractère d'un anormal. De nom-
nombreuses enquètes ont été faites, bien
avant la guerre déjà , par les soins de mé-
decins compétents et avec la oollabo ra-
tion du Bureau international du travail,
doni il résulte clairement que l'attention
la puis stride doit ètre vouée à ces cas-là.

Des indices courants , comme le poids
et la taille , sont à eux seuls déjà suffisants
pour éclairer notre lanterne. Les Drs Yag i,
Termoka, Kirihara , en Extrème-Orient, les
Drs Tagliaferro , Clarrk , Sydenstricker et
Collins, et d' autres encore, ont montre
que le développement physique general
est entravé par le travail à l'usine, si
l'àge d'entrée est trop bas, 12 ans par
exemple! On peut s'y attendre. Mais le
fait méritait d'ètre consigne, pour rafraì-
chir notre mémoire.

La marche normale de la croissance
est conditionnée par une série de fac-
teurs que l'on devrait pouvoir étudier par
le menu : climat, saison , alimentatici!, oon-
ditions d'hygiène de travail, travail phy-
sique ou intellectuel, etc. Dans la plupart
des pays, les rapports oonsultés indi quent
que, dans la classe pauvre, « la taille et
le poids moyens sont mférieurs » à ceux

obtenus, dans des mensurations et pesées
portant sur des éléments oomparables, au-
près des classes aisées. Ce problème com-
porte essentielkiemnt des données d'ordre
alimentaire, la ration étant plus pauvre en
aliments de croissance (albumines, vita-
mines, certains minéraux), en mème temps
que d'ordre social. L'enfant doit aller tra-
vailler plus ou moins vite en usine, il n'a
point le loisir de se distraire et de se livrer
à des exercices sportifs rationnels. Dans
ces conditions, la croissance est plus lente,
plus difficile , moins harmonieuse,

On pourrait dire, en se souvenant de
la malléabilité de l'organisme humain, que
lors de sa vie juvénile , il va subir intensé-
ment toute influence externe et les accu-
ser par des réactions propres, visibles ou
occultes. C'est ainsi que les séjours de-
bout ou assis, le contact avec de l'humi-
dité, des poussières, les lioraires irréguliers
peuvent modeler, sculpter la substance vi-
vante et lui conférer des aspeets de mau-
vais aloi. Les déviations de la colonne ver-
tebrale, avec les scolioses, lordoses et cy-
phoses à tous leurs degrés, sont bien con-
nues chez certains travailleurs jeunes au
maintien défectueux, accentué par une po-
sition debout ou par une marche excessi-
ve. Souvent ces déformatiions, qu'aggra-
ve le travail, sont dues, comme plusieurs
thérapeutes l'admettent , à la carene© ali-
mentaire, vitaminique et calcique surtout,
qui empèche la construction d'un « squè-
lette résistant » et bien calcifié. Che tes
jeunes filles, ce serait surtout l'apparition
de troubles de l'appareil sexuel qui serait
general, avec accompagnement de per-
turbations secondaires, anemie, chlorose,
pàleur, etc.

Alimentatton et exerc'oes plhysiqwes
On a instauré, cela va de soi, dans

un but fort louable de oontròle de l'état
de sante, des visites médicales d'usine
qui pour l'adolescent, les jeunes temmes
et jeunes hommes, revètent une impor-
tance certaine. Depuis la guerre, on a da-
vantage fixé l'attention sur les états de
dénutrition ou de malnutritiion que Ton
s'est souvent bomé à classer, autrefois,
pann i des types de constitution fau 'ive.

La mise en pratique de certains tests a
soulevé le voile et Ton est en mesuie de
diagnostiquer avec une précision très suf-
fisante la nature et l'ampleur de toute dé-
ficience de nutrition.

Le Dr Richet , calculant la ration alimen-
taire nécessaire à l'accomplissement du
travail professionnel , admet que pour les
adolescents de 16 à 21 ans, ledit travail
est « à peu près le mème » que pour l'a-
dulte , bien que le rendement soit moins
bon , le muscle n 'ayant pas acquis 'lédu-
cation spécifique nécessaire. L'appareil
musculaire des jeunes gens affeetés à des
travaux physiques devra donc fournir iun
plus gros effort que colui de l'adulte pour
aboutir au mème résultat. Cetle éduca-
tion du metabolismo musculair» se fait

Au fil tles fours
Des bobards ! Toujours des bobards !
Telle est encore l'h istoire rapportée par le

journal « Saentis » de Teufen.
Par un certain après-midi brouillardeux ,

on entendit un vombrisscment d'avion sur la
Suisse orientale. i

L'alerte fu t  déclenchée.
Mais on ne vit aucun appareil et n'entendit

aucun bruit de bombardement.
Vingt-quatre heures jrius tard , tout le mon ?

de parlait de traets lancés sur la région de
Kreuzlingen-Constance. Ils annongaient —Ci
le plus simplement piossiblc, ne vous e f f rayez
pas ! — que la ville de Constance allait ètre
bombardée et que les indigènes de Kreuzlin-
gen étaient invités èi aller chercher fortun e
ailleurs.

Naturellement la polic e s 'occupa de l' a f -
faire.

Personne ne cherchait à chercher la vé-
rité et toute la populatio n croyait à cette
nouvelle plus dur que pierre.

Le Sasntis s'occupa de l'af faire  et f i t  une
série d'enquètes.

On peut conclure que l'af faire  etait inven-
tée de toutes p ièces.

Voici à peu près comment l'histoire esl née :
A Amriswil, une femme , qui ne manquait

pas d'aplomb , avait donne sa parole d'honneur
qu'elle avait vu, de ses propres yeux, un de
ces traets, que son frère avait apporte à la
maison. On interrogea le frère : celui-ci dé-
clara que tout cela était faux , que c'était un
de ses camarades qui détenait le fameux traci.
On alla chez le camarade: pas plus de traci
que sur la main. Finalement toute l'histoire
s'ef fondra cornine un chàteau de cartes.

Il y a quelques temps , j'écrivais dans une
de ces chroniques rédigées auf i l  des jours que, à
notre epoque , trop de coups de pieds au der-
rière se perdent dans la nuit des temps. Un
ami m'a demande si personne n'avait trouve
que j' allais trop loin. Il peut se rendre comp-
ie à présent qu'à coté de ces coups de pieds
il faudrait piacer encore quelques puissanics
douzaines de paires de gi f f les .

Jéhan

peu à peu; il se crée une specialisation,
tout comme en matière sportive. On de-
vrait compier avec le spécialiste précité ,
sur 1200 calories par jou r, sans prendre
en considération la couverture des besoins
vitamini ques» et minéraux, ni mème celle
en autres facteurs de protection trophique.
Et nous irons encore plus loin. L'adoles-
cent, une fois hors de l'atelier ne va pas,
d'ordinaire , s'enfermer dans sa chambre ,
mais se dirigerà après son repas du soir
vers le jardin familial ou vers le champ
de sport, vers les deux à la fois peut-è-
tre I Il ne se contenterà pas d'ètre un
spectateu r passif , mais il se dépensera ,
s'aererà au maximum. Tout cela domande
des aliments , encore des aliments.

En d'autres termes, tout travai l profes-
sionnel effectué par un enfant et un adoles-
cent, un jeune homme ou une jeun e fille ,
¦ouoioÀiLp suoipsanb sop JIJCI oujiuop jso »
d'alimentation , de contróles d'état de san-
te reguliers ». Nous ne le disons pas pour
freiner la praticale d'un sport rationnel ou
pour alami er les parents sensibles car,
comme Ta démontre à Tévidence le Dr
Philippe Encausse, l'éducation physi que et
sportive, adaptée à l'alimentalion souvent
restreinte, ne peut qu 'avoir de bons ef-
fets si la famille ne s'en ressent point et
si l'équilibre du bud get familial n'est pas
rompu. Ce sont des contingences don i, il
faut s'inquiéter!

L. M. Sandoz.
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PROJET D'INVASION ALLIÉ PAR LE
DANEMARK

Le cuirassé danois « Dier-Juel », qui a-
vait été sabordé lors des événements
d'aoùt , vient d'ètre renfloué par les Al-
lemands , de mème que d'autres bàtiments
de la flotte danoise, qui ont pris la direc-
tion du Reich.

Dos rumeurs circulent maintenant à
Stockholm, au sujet d'une prochaine inva-
sion des Alliés qui s'effoctuerait par le
Danemark .

On relève notamment qu 'en Norvège, la
Wehrmacht a réquisitionné de nombreu-
ses maisons dans certains quartiers d'Os-
lo et de Trondjehm. Des fortifications très
importantes sont exéeutées actuellement.

Signalons enoore que, bien que le tra-
fic naval entre l'Améri que et la Suède
soit interdit par le Reich, les autorités al-
lemandes ont autorise un navire suédois
charge de denrées périssables, venant d'A-
méri que, à gagner la Suède.



LA GUERRE ET LES ÉVÉNEMENTS
UNE SCISSION DES ARMÉES DU REICH

Los troupes soviéti ques provenant du
saillanl de Kiev et avancant vers le nord
sont en train d'opérer leur jonction avec
les forces qui, de l'ouest, ont débordé Go-
mol au cours d'une poussée coordonnée
menacan t de rejeter les Allemands dans
les marais du Pripet.

L'armée rouge se déverse dans la brè-
che opérée dans les li gnes allemandes
en Russie Bianche et poursuit son avan-
ce à un ry thme accéléré. Dans la région
de Korozten , une colonne russe menace
deux importan tes voies de communication,
à savoir la grande route de Korozten à Re-
chitsa , qui est la seule route convenable
traversali:. Textrémité orien ' ale des marais
du Pri pet et le chemin de ter Chernigov à
Korozten. Tous deux sont déjà sous le
feu de l'artilleri e soviéticpie et des pa-
trouilles de cavalerie russe ont franchi à
l'heure qu 'il est la voie ferree en ques-
tion. Rechitza mème a été contournée.

sur les passants, sans cependant en bles-
ser. A la frontière suisse, le fuyard fut ar-
rèté par un garde-frontière allemand qui
voulut Temmener au poste de polire.

Le jeune homme tira sur lui trois ooups
de revolver, le blessant grièvement. Im-
médiatement, la police-frqntière allemande
et les gardes-frontière suisses se mirent à
la recherche du meurtrier qui put restar
cache pendant un jour .

Dimanche, il réussissait à franchir
clandestinement la froioj àère. Arrivé à
Kreuzli gen, il s'informa aans un kiosque
de la possibilité de changer de l' argent.
Un civil le conduisit alors au poste de po-
lice où on reconnut en^dui le meurtrier
de Constance. Il a avoué immédiatement
son forfait .  Au moment de son arresta-
tion , il portait sur lui plusieurs milliers de
marks. Sa sceur a été arrètée à Constance.

UNE SANGLANTE EMEUTE
La bataille rang ée qui vient d' avoir lieu

à Villadossola, entro des partisans, d'une
part , et des soldats fascistes et allemands,
d'autre part , a fait en tout 22 victimes.
Trois miliciens fascistes, quatre soldats al-
lemands et quinze partisans ont été tués.
En outre , un soldat allemand et deux mili-
ciens soni dans un état désespéré à Thò-
pital de Domodossola. Les victimes ont
été entenves au cimetière de cetle ville.

QUADRUPLE FUSILLADE
Quatre jeunes Francais, trois étudiants

et un employé, tous de Toulouse, con-
damnés à mort , le 24 octobre, par un
tribuna] militaire allemand, ont été fusil-
lés. Les condamnés faisaient ' partie d'un
camp installé en montagne pour com-
battre les troupes allemandes et où on
leur donnait  des armes et une instruction
militaire. Ils s'étaient opposés à la prise
du camp à main armée et avaient cause
des pertes aux troupes allemandes.

DEUX COMMUNISTES ENTRENT DANS
LE COMITÉ D'ALGER

On annonce officiellement que les com-
munistes ont accepte des postes dans le
Comité francais de libération nationale. 2
membres du parti feront partie du comité :
ce sont MM. Lucien Midol, qui prend ie
portefeuille de la production industrielle,
et Etienne Fajon, qui est nommé à la sau-
té publique.

UN DRAME A LA FRONTIERE
ALLEMANDE

Samedi, à Constance, un jeune ressor-
tissant allemand de 20 ans, ainsi que sa
soeur, ont été arrètés par deux fonctionnai-
res de la Gestapo, qui voulaient les ern-
mener en automobile au poste de polioe.
Dans la voiture, le jeune homme tira sur
les deus fonctionnaires et les tua. Le meur-
trier prit la fuite en comp agnie de sa
sceur, tirant quelques coups de pistolet

ISAPffl®!
neufs et d' occasion.
Grand choix. Ras prix

| Vente — Echange
Réparations

Pont de la Morae-SiionJ. ANTONELLI,

PLUS D'HOSTILITÉ À
LEROSPeu de coupons

Qualité supérieure Leros, 17. — On annonce
qu'à la suite incontestable de la
supprématie axiste sur mer et
sur terre ,les hostilités ont cesse
?ntre Britanniques et Allemands. SAMEDI
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à 20 h. 30 .

Moscou , 17. — La poussée I ;! GALA de la GAITÉ avec le grand
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ECHALAS
imprégnés, datés et marques. 18 ans de
garantie. Prix et conditions selon quantités

Manufacture d'en grais organiqijes

CLAI VAZ-GAILLARD
Charrat.Martigny
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! CONFÉDÉRATION
UNE COLLISION DE TRAINS

D'après une communication officielle des
chemins de ter rhétique, deux trains sont
entrés en collision dimanche matin entre
Peist et . Langwies sur la ligne Coire-A-
rosa .. le convoi montant ayant dépasse le
croisement de Peist. Le mécanicien du
train descendant a ,été sérieusement bles-
sé, alors que quelques voyageurs s'en ti-
raient avec de légères contusions. Les dé-
gàts matériels, en particulier aux automo-
trices, sont importants. Un trafic de trans-
bordeinent par route a été organise entre
Peist et Arosa.

UN DRAME DE LA JALOUSIE
Poussé par la jalousie, un ferblantier

de Rohr, près d'Aarau , a tue d'un coup
de fusil sa femme en instance de divorce
pendant que leurs quatre enfants étaient
a l'école du dimanche. Là vtetime, attein-
te au cceur, fut tuée suiE'le coup. Le mear-
trier s'est mis à la disposition de la jus-
tice. */ " :: y: 

A PROPOS DE LA « GRANDE SALLE »
La Commune a acheté à M. Charles Ve-

latta , entrepreneur, pour lel: "prix de francs
87,000.— l'importante portion de terrain
située au sommet de la ville, à coté du
tempie pro testali!. Co tej fain est destine,
dès que les circonstanceì̂ le permettront,
à la construction d' une -grande salle de
spectacles.

Pour le moment, un comité d'iniliative
a été forme; il comprend différentes per-
sonnalités de la place qui feront des pro-
positions a ce sujet. m-

Nous ne devons pas nous attendre à
voir maintenant cette construction se réa-
liser très rap idement malgré toute la ben-
ne volonté cles autorités oommunales. Il
faut, en effet, compier avec la penurie
des màtériaux nécessaires.

Un grand pas de plus vient d'ètre fan
dans le projet de cette 3ponstrucliion qui
interesse vivement toute la population.

jMeublies
Samedi 20 et jours suivants, à la rue

des anciens Abattoirs, SION , on vendia
quel ques meubles neufs 'ìèt ' occasion, tels
que lits, armoires, bureaux, buffets, com-
modes, lits d' enfants, berceaux, canapés,
etc. ìMAISOM FASOLI.

Dernière
heure

Zurich. le 17 nov. à 13 h. 30

WmrfTTmTTTmillHIIUMmilllllllM ¦¦¦¦¦¦¦ ;

'f hò 'de /wt&ttltfte
; Avenue de la Gare Mine R. Roch-Rossetti , Sion

Pour vous Mesdames : bel assortiment de jaquet-
j tes, pullovers et bas de laine. :

¦iimiiinninnini 

GROSSE ATTAQUE SUR
LA NORVÈGE

Londres, 1 7. — Les entrepri-
ses norvégiennes Molybdène à

Xnaden ont été attaquées mar-
li par une escadrillÈT de bom-
bardiers américains. II s'agit là
d'une des principales industries
Ies Allemands en Norvège. Les
américains ont égàwbent atta-
que Rjutan et ont pris comme
abjectif la centrale , électrique
at la fabrique chimique d'hy-
drogène pour l'électrolyse qui
sst la plus grande do. monde.

8.000
à emprunter contre de bonnes garanties.
Offres écrites sous chiffres P 7442 S à Publicitas, Sion

Madame,

• 

Connaissez-vous
la marchandise de qualité ?

Oui —

Alors vous étes cliente

Ville de Paris $. A.
Sion

.

ruDiacanie
1 jour par semaine
S'adresser sous P 7399 S à
Publicitas, Sion.

Chronique valaisanne

REUWfòN DE LA JEUNESSE AGRICOLE
CHRÉTIENNE

SAAS-GRUND — A propos d'un hotel
On apprend caie l'Association suisse

pour les coionies de vacances catholiques
ayant son siège à Lucerne est en pour-
parlers pour l'achat de l'Hotel Monte-Moro.

MARTIGNY — La gare cambriolée
Des voleurs se sont introduits par ef-

fraction dans les bureaux de la gare des
marchandises de Martigny et ont mis la
main sur une somme d' argent assez im-
portante. Les coupables ont été rapide-
ment identifiés par la police cantonale qui
a procède à une arrestation.

120 délégués de plus de 40 sections de
la Jeunesse agricole chrétienne du Valais
romand viennent de se réunir à Sion, sous
la présidence dévouée et competente de
M. Henri Roh, de Vétroz.

Différents problèmes ont été étudiés et
particulièrement celili du travail pour le
paysan. Des mesures ont été également
prises pour intensifier la formation intel-
lectuelle, religieuse, morale et profession-
nelle du ieune paysan: préparation néces-
saire pour son ròle futur de chef d'exploi-
tation et de citoyen.

CLASSE 1901. — Assemblée generale mes ; 21 h. répétition generale avec les
vendredi 19 novembre, à 20 h. 30, à l'Ho- dames.
tei du Cerf . Ordre du jou r important. Pré- j . 0. C. — Notre assemblée generale est
sence indispensable. renvoyée au mardi 30 novembre, après la

Chceur mixte de la Cathédrale. — Jeudi retraite dos hommes et des j eunes gens
à 18 h., le Chceur chante la bénédiction. " " ~ ~ .. .'. .. .*.
20 h. 30, répétition partielle pour les hom M MM... 311 JieilH 1181318 , 161. 21674

UN CANDIDAT AU TRIBUNAL
CANTONAL

Le groupe conservateur du Haut-Valais
a choisi oomme candidat pour la succes-
sion de M. Otto de Chastonay,.. au Tribunal
cantonal, M. le Dr Wilhelm 'Ebener, gref-
fier de langue allemande du dit Tribunal .

Chronique sédunoise
UNE EXPOSITION A SION

Nous apprenons avec plaisir que le pein-
tre Francois Gos et « l'Association des
dentelles de Gruyère » seront, ces jours
prochains, à Sion pour y exposer leurs
travaux.

Francois Gos est déjà bien connu chez
nous. Quant à l'Association des dentelles
de Gruyère, c'est bien la première fois,
croyons-nous que cette oeuvre d'entr'aide
sociale vient montrer en Valais les bel-
les broderies des femmes de la Gruyère.
Bonne chance aux exposants. (Voir aux an-
nonces).

LE QUATUOR DE LAUSANNE
Hier soir, à l'Hotel de la Paix, sous

les auspices de la Société des Amis de
l'Art , le Quatuor de Lausanne a donne un
concert Brahms-Schjjbert-Beethoven de-
vant au moins 150 personnes.

Il est difficile de vanter particulièrement
le jeu de l'un ou l'autre des mem-
bres du quatuor. Ils se pénètrent, se
complé'tent avec une harmonie bienheu-
reuse. Ii-iduhitablement, Mme Roso Dumur
et MM. André de Ribeaupierre, Henry
Baud, Franz Walter forment musicalement
l'ensemble le plus compact de Suisse ro-
mande- Le grand succès remporté par ce
concert donne au comité de la Société
des Amis de l'Art l'obiigation morale (est-
ce vraiment nécessaire?) de rappeler ces
artistes

w*w sioiti -w
Grande Salle de l'Hotel PAIX et POSTE

EI

«

S I O N .

Pour Dames, Messieurs, Enfanls
Nos Rayons

l̂ooiours meo assoriis
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RODUIT & Cie
Prix* de Fabrique

Avenue de ia dare - SION
Téléphone 2.14.39

*Hi
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Place du Midi CH. POST. He 1800

Des articles de qualité
et des prix d'avant-guerre !

55°S8°

velours brun 36/42 velours noir, talons et semelIiBS
ta l ons et seme ll es cu ir cui r, 36/42

Chaussures ILP^OM - Sion 1

Les bons potagers H

"Le Rève" I
r t^wV".**!*-*

ÉLECTRIQUES — BOIS — GAZ

s'achètent avantageusement

A let Bonne Menagere
E. Gonstantin, Sion

Calorìfères de tons modèles
Tuyaux de fumee toutes dimensions en stock



Contre le f roid
et VQ umìaiié !

ISk 158°
CHAUSSURES SPORT NOIR

avant p ieci doublé peau , forte semelle
27/29 Fr. 15.80
30/35 » 17,80

Chaussures t (UJG®INI
Sion

îiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiir iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii r%,
J HOTEL DE LA GARE, S I O N  =3

SS La maison ÌEE1 J. KAUFMANN 1
ZZ de Lausanne ——== succ. de J. Krafft  & Cie EEE
SS exposera —S

5E: jeudi — vendredi — samedi i5£
SS les 18, 19 et 20 novembre SS
S ses dernières créations en ' :*==

[ e ^ i i ^ i À y  i|
I Pi |

I fourrure I
S à partir de fr. 450.— sur mesure. Grand cboix de ==
— cols-garnitures. SS
— Renards etc. à partir de fr. 85.— =
É| FACILITÉS DE PAIEMENT E=

SS Ouvert sans interruption de 10 heures à 21 heures. ĵ

%lllll!l!!iiilllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllll#

A l a

Ville de Paris $. A.
Sion

Articles de qualité ^*\\\ WM*.

Choix immense H mg

Prix modérés.

VIANDE DE CHÈVRE
Chèvres entières , Ire qualité 500 le kg. Fr. 3.8C
Quarts devant » 500 » 3.80
Quart s derrière » 500 » 4.20
Saucisse de chèvre » 250 » 3.20
Saucisses de porc » 1 000 » 4.70
Salametti » 1250 » 11.50
Viande de mouton sur demande , 750 point le kg.
Envoi contre remboursement , franco à partir de fr. 50.—

BOUCHERIE PAOLO FIORI, LOCARNO

VENTE DE
V I G N E S

L Hoirie de Mlle Isabelle GRASSO vendra aux en-
chères le vendredi 19 novembre à 15 heures, au
Café Industriel, à Sion , les vignes suivantes:

1) Combe de la Muraz , vigne de 953 m2
2) Crètes de Maladeires, 7 parcelles de vignes,

d'une surface totale d'environ 10.000 m2.

La vente aura lieu par parcelles

Prix et conditions seront donnés à l'ouverture
des enchères.

Pour renseignements s'adresser à MM. Berto
GRASSO et Joseph SPAHR, agronome, Sion.

rj Tous les jours radette

§ M  
ìiim Dahl*

Nos autres spécialités:
Tranches — Fondues

Viande séchée — Escargots
Entrecote?

PIBDQS ì prlx modérés poar les Jours di foins
Tél. 2.16.74

MONTRES LUNETTES

ZENITH - LONGINES
TISSOT

de
Précision

Fernand GAILLARD
face à l'Hotel de Ville

de
Qualité

Optique medicale

chez

Fernand GAILLARD
face à l'Hotel de Ville

S I O N  * S I O N

¦ CINEMA LUX

LE PLUS SENSATIONNEL REFLEX DE LA VIE DANCE
REUSE et PASSIONNANTE DE CEUX DU CIRQUE dans

una
100% PARLÉ FRANCAIS

Vie passionnante et dangereuse , caractères violents comme le
métier qu 'ils exercent , les personnages de ce beau film connais-
sent aussi les méfaits de l'amour et ses drames.

Au mème programme : UN FILM 100% COMIQUE

La famille ouramlbois
AU MATCH DE FOOTBALL

avec P. H. WILD — I. RAYMOND — J. RANDAL —
A. BETTIN, créateurs des ròles à RADIO - LAUSANNE

UN GRAND FILM D'ACTION. D'AMOUR ET D'AVENTURES
dans L'INDE tourmentée et sur les mers de Chine

Rencontre
à Bombay

avec CLARK CABLE et ROSALIND RUSSELL

La passionnante odyssée d'un couple d'aventuriers inteniatio
naux pendant la lutte pour la route stratégique de BURMA

DÈS CE SOIR AU

CINEMA CAPITOLE

COMPLETS PURE LAINE
Draperie anglaise

Pantaions • Chemises - Sounetemenis

IllPl'iPl on dile
¦ 

SION
A. LOS , Grand-Pont

'¦¦BBIiBi *
TTTTTTTTTTTTTTTT7

appartement 5-6 pièces de sui-
te ou date à convenir! Event.
échangé contre appartement de
4 pièces. •> ..
S'adresser au Bureau du Journal

'¦ " 
'&

'

O C C A S I O N S
Accordéon piano fr. 385.—
Accordéon diatonique , 3 voix, 1 registre fr. 140
I trompette d'orchestre , 2 tonalités fr. 1 70.—

Tous ces instruments sont à l'état de neuf.
Mandolines et guitares occasion , très bons instruments.

M. F E S S L E R, radios, SION et MARTIGNY

Aux Chaussures CLAUSEN
Ferri. Stock li

mtwamxt&mkmsssmBmvz *- a SgB&gm
2 BEAUX SPECTACLES

«—BUjugwCTsaFH M&&S2332

Un moccassin...
qui fait vraiment
SENSATION

léger , chaud, élégant
Très grand choix dans les dernières nouveautés

HUILE DE FOIE DE MORUE
pour votre bétail

j  -

TOUT POUR VOTRE BOUCHERIE
à la

Droguerie A. JORDAN
Rue du Rhóne, Sion Epices diverses — Poix etc.

VOS ANNONCES DANS LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

Cumulus
A vendre cumulus de

200 litres, marque Kumm-
ler & Matter, Volts 250.
Watts 2400. Regime 6
alni , en parlait état. Prix
fr. 600.—, rendu franco
gare destinataire. Ecrire à
M. Auguste Martin , Ecban-
dens (Vaud).

A vendre ou échanger
contre vache un bon

mute!
S'adresser sous P 7439

S, Publicitas Sion.

Enippuiìl hyooiii
de fr. 10 à 20,000.— do-
mande au taux de 3%°fa.
Garantie de ler ordre.

Faire offres sous Case
postale 160.

A VENDRE 9 %
calonfère

S'adresser au Bureau du Journal

Disparu
à la foire de Sion du 13
novembre une brebis bian-
che musean noir avec a-
gneau blanc. Prière à ce-
lui qui les a remisés d'a-
viser contre récompense
Pitteloud Barthelémy, aux
A gettes.

Deuii mm
Te cherche deux vachi ;

printannières, en hiverna-
ge. Offres de suite à A-
lexandre Bourdin , corregp.
Eusei gne.

RADIOS
d'occasion ; révisées, très
bas prix . Ecrire Case pos-
tale 244, Sion',

Se rend à domicile.
A vendre

FIAT
cond. iht. 13 H. P. état de
neuf, 24.000 km. 6 pneus
en bon état. Case posta-
le 160 Sion.

MEUBLES
TOUJOURS à moitié prix de
sa valeur.

OCCASIONS ET NEUFS
Tables rondes et ovales, cana-
pés, chaises, armoires à giace,
buffets de cuisine, chaises sculp-
tées de tyle , secrétaires, tabou-
rets neufs avec^ lino, literies ,
bois de lits , buffets , salle à man-
ger etc. Prix très avantageux.
La vente commence de 7 h. 30
à 19 h.
Seule succursale de la Place
Chevelu , Genève, à Sion.

F A N T A C C I O N E
Maison Ferrerò, Rue des bains,
Sion.
Importante maison de gros

CHERCHE

représentant
pour le Valais, bien introduit
auprès des commercants, ville et
campagne.
Ecrire sous chiffres Q 16 049 L
à Publicitas, Lausanne.

A LOUER
de isuite, belle chambre
meublée, indépendante, a-
vec toilettes. Faire offre
écrite sous chiffre 896 au
bureau du journal.

A vendre
un calorifè re (brùle-boi .s)
k l'état de neuf.
S'adresser au Bureau du Journal

Imprimeur cherche
place

S'adresser sous P. 7412
à Publicitas, Sion.

on prendrait
une vache en hivernage.
S'adresser au bureau du Journa

Vicina
achèterais 1000 à 2000 toises
S'adresser sous P 7368 S à Pu-
blicitas, Sion.

JEUNE MÉNAGE cherche

appartement
meublé 2-3 ou 4 pièces.

Régions Sion à Martigny.
S'adresser par écrit sous P 7311
S à Publicitas, Sion.

A VENDRE
RADIATEUR électrique et un
LIT d'enfant.
S'adresser au Bureau du Journal

A vendre
un BON CHEVAL.
S'adresser au Bureau du Journal

Une bottine bravant les
interri péries.

Exécution cousu trépointe soigné*.
Forte semelle caoutchouc a prolil —
lerrage pour la ville et lo campagne

Ces articles aux meilleurs
PRIX

au Magasin de Chaussures

C L A U S E N
Fern. Stockli , succ.

Grand cheto de meubles d'occasion
Literies neuves et d'occasion , divans, armoires

à giace, lavabos à giace, commodes, tables de cham-
bre et de cuisine, lits d' enfant , machines à cou-
dre, duvets, etc. Profitez de visiter

Au Bon Marche
Jos. Métrailler-Bonvin , route de l'Hòpital. Maison

Fili pp ini, tél. 2.19.06, Sion. 

Bois de feu
La Bourgeoisie de Sion met en vente 100 stè-

res de bois sec. La vente , réservée aux ménages
bourgeois, se fera par lots de 2 stères , contre ti-
tre de rationnement et p aiement du prix à la con-
signe des lots.

L'Administrat ion bourgeois !ale.

nos susfBmes de
ì dans l'assurance sur la vie vous intéresse-

ront sùrement. Ils vous laissent librement
décider de l'emploi de votre part annuelle
du bénéfice:

soit pour diminuer vos primes ;
soit pour vous constituer une
assurance complémentaire sans
primes à payer et dont le mon-
tant sera verse en méme bemps
que l' assurance princi pale.

En 1942, la Bàloise a verse à ses assurés
10,2 millions de francs à titre de partici-
pation aux bénéfices.
Demandez rensei gnements et prospectus,
sans engagement pour vous.

¦ La Bàloise
Compagnie d' assurance sur la vie

Agent general pour les cantons de Vaud et
du Valais:
F. BERTRAND , rue Pichard 13, Lausanne;
Inspecteur: Isidoro ZUFFEREY , Muraz-

Sierre.

EKposition du peintre Francois Gos
et de l'Association des « Dentelles de Gruyèras »

HOTEL DE LA PAIX , les 20, 21. 22 novembre .
Ouverte de 10 a 12 h. et de 13 h. i/2 à 21 heures
Entrée : fr. 0.50.

Grand choix en
Après-ski

ifM-

Après-Ski doubl. chaud
l av. sem. isol. en liège.

La chaussure préférée
; par temps froid.

Chaussures IP©®!»
Sion

A l'occasion des Foires 
f havIlIC Olitil i

la Boucherie-Charcuterie 11191 ICS rClCl
Rue des Chàteaux — SION — Tel. 2 14 55

se recommande pour ses marchandises de première qualit
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AVEC LES JOUEURS DU FC SION
Le F. C. Sion est en téte du classement

dn ermine TT de dei-m'ème ligue, avec un
goal-avérage imnre^sionnant.

T)òq ininnvrT TiTi i . dans nos ehroniones snor-
ti'-pq rln Tnprerpdi . nnns nrpspnterons ch^nue
fois 2 ioneiiTS de eette canine ani fait hon-
neur aux couleurs rouges et blanches.

Fernand Verstraete
Né PI 1915. Verstraete est le grardipn du

fpn m . TI a cnmmencé sa carrière snnrtive en
19°8 avec. le Lausnime-Jnniors. Anrès de bril-
lantes saisons nu conrs desnnelles ses mérites
fnr-ent , remaroués. il nasse au Lausanne-Sport ,
clnh de limie nationale. Lausanne le prète
nour une saison au Forwarrl de Morges fière
liomeì. Son contrai termine, il est redemau-
dé n«r le Lausnnne-STiorts annuel il continue
à rendre d'anoréeifibles servi ces. Pnis. il re-
tonme une saison encore au Forward . cédant
p ìn^ fluir demandes réitérées des dirigeants
rie PP elnb.

M°is ses obligations nrofessionnelles ne lui
npTTnpttpnt r>as de rester dans le canton de
V»nd . Ti trouve du travail à St-Maurice et
s'v inst.alle.

TI est ranirlpment remavnué par le club lo-
cai oui Tpnsrage . An cours de la saison. ce sont
IPC, rliripreauts du F. C. Sion nui ont l'occa-
sion d'nnnrpcier ses oualités lorsnue leur é-
rmrne est adversaire de celle dans laouelle
Verstraete ione. On entame des pourparlers
et Verstraete change de couleurs.

Son nouveau club, le F. C. Sion, est celui
ou 'il aime le mieux. Il faisait un iour cette
déclaration : «Je quitterai le F. C. Sion le jour
où vous me mettrez à la porte».

Caractère frane et loyal. Verstraete montre
toujours une grande sensibilité. Tout le monde
s'accorde pour le considérer comme un gar-
dien de grande classe au jeu sobre et modeste.

Paia Wenger
Présenter Paul Wenger, surnommé «Stoez»

à cause de la puissance de ses «Bomben-
Schuss», aux Sédunois est un peu de l'ironie.
Il est en effet une des figures sportives les
plus populaires de la ville.

Né en 1913, Wenger a débuté dans la pre-
mière équipe du F. C. Sion dès l'àge de 15
ans. Après plusieurs saisons au cours des-
quelles il a toujours fait honneur aux cou-
leurs sédunoises, il a été sélectionné dans l'e-
quipe cantonale valaisanne. Il était considéré
à l'unanimité comme le meilleur centre-demi
du canton.

Il passa ensuite une saison en ligue natio-
naie dans les rangs du F. C. Locamo où il
eut l'occasion, sous la conduite du célèbre en-
traineur Pache, de se perfectionner. Il fit
ensuite deux saisons avec Servette où Trello
Abegglen complèta sa formation.

Avant la guerre, il fut sélectionné pour l'e-
quipe de Siusse B.

Ne ten fais pas!
Emploie du savon Sunliqht,

il est extra-savonneux!

v SionCa Maison
vous donnera entière satisiaction lors de vos aehats en comple ts, chemises. chapeaux , etc
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E D M O N D  A B O U T

i 'H©iME
à l'oreille
cassée

<: S. E. le Maréchal , due de Solferino a
eu l'honneur de présenter hier à S. M.
l'Empereur, un héros du premier Empire,
M. le colonel Fougas, qu'un événement
presque miraculeux, déjà mentionné dans
un rapport à l'Académie des sciences, vient
de rendre à son pays. »

Voici l'entrefilet; voici le fait divers :
« Un fou , le quatrième de la semaine,

mais celui-ci de la plus dangereuse espè-
ce, s'est présente hier au guichet de l'E,-
chelle. Affublé d'un costume grotesque,
l'oeil en feu, le chapeau sur l'oreille, et
tutoyant les personnes les plus respecta-
tables, il a voulu torcer la consi gne et
s'introduire, Dieu sait dans quelle intention
jusqu 'à la personne du Souverain. A tra-
vers ses propos inoohérents, on distinguait
les mots de « bravoure, colonne Vende-
rne, fidélité , horloge du temps, les tablettes
de l'histoire. » Arrèté par un agent du
service de sùreté et conduit chez le com-
missaire de la section des Tuileries, il fut
recomiu pour le mème individu qui, la
veille, à l'Opera, avait trouble par Ics cris
les plus inconvenants, la représentation de

Mais sa sante ne lui permit brusquement
plus de continuer la pratique du sport avec
autant de fougue. Il cessa complètement de
jouer durant 3 ans.

Il a repris maintenant sa place d'arrière-
droit dans l'equipe de Sion dont il est le ca-
pitaine.

Toute sa carrière sportive fait honneur au
club valaisan qui l'a vu débuter.

Wenger joueur silencieux et brillant , après
avoir été le meilleur centre-demi du Valais est
un de ses meilleurs arrières. P. C.
ASSOCIATION VALAISANNE DES CLUBS

DE SKI
L'assemblée des délégués qui se tien-

dra dimanche 21 novembre, à Sierre, dis-
cuterà de l'important ordre du jour sui-
vant :
1. Contròie des présences;
2. Election des scrutateurs.
3. Lecture du protocole de la dernière

assemblée des délégués;
4. Rapport présidentiel et critique de l'ac-

tivité du Comité AVCS;
5. Lecture des comptes et du bilan.
6. Rapport des vérificateurs des comptes;
7. Exclusion de Clubs;
8. Examen du projet de revision des

statuts de l'AVCS;
9. Examen du projet de statuts des Clubs

AVCS
10. Etude du budget et projet d' activité

pour l'exercice 1943-44;
11. Ralification de l'élection du S. C.

Crans pour l'organisation du Xe cham-
pionnat valaisan de ski 1944;

12. Fixation des ootisations de membres
et de clubs pour 1943-44;

13. Election du Ski-Club charge de l'or-
ganisation du Xlme championnat va-
laisan de ski 1945;

14. Election du Ski-Club charge, le cas
échéant, de l'organisation du ler
Championnat Valaisan de Relais 1944;

15. Election du Ski-Club charge, le cas
échéant, de l'organisation du lime
Championnat valaisan de relais 1945;

16. Election du proehain Comité régional
de l'AVCS: Club Vonort.
a) Election du présidént;
h) Election du chef de la oommission

technique;
e) Election des vérificateurs des comp-

tes;
d) Election, le cas échéant, du prési-

dént et des membres du jury;
17. Election du Club charge, le cas é-

chéant, de l'organisation de la pro-
chaine assemblée des délégués de
l'AVCS

18. Organisations de Jeunesse et compé-
tences pour l'enseignement du ski à
l'école;

19. Propositions diverses; suggestions ; cri-
ti ques générales.

— Que faites-vous là à regarder cet-
te boìte aux lettres?

— Ohi mon lieutenant, je me pianse
comme pa que j' aimerais bien ètre elle qui
ne se lève qu 'à 9 heures 1

« Charles VI ». Après les constatations
d'usage, il fut dirige sur l'hosp ice de Cha-
renton. Mais, à la hauteur de la porte St-
Martin, profitant d'un embarras de voitu-
res et de Ja force herculéenne dont il est
doué, il s'arracha des mains de son gar-
dien, le terrassa, le battit, s'élanca d'un
bond sur Je boulevard et se perdit dans
la foule. Les recherches les plus actives
ont commence immédiatement, et nious te-
nons de source certaine qu'ion est déjà
sur la trace du fug itif. »

XVII

NICOLAS MEISER, RICHE PROPRIÉTAI-
RE. DE DANTZIG RECOIT UNE VISITE

.QU'IL NE DÉSIRAIT POINT

La sagesse des nations dit que le bien
mal acquis ne profite jamais. Je soutiens
qu'il profite plus aux voleurs qu'aux volés,
et la belle fortune de M. Nicolas Meiser
est une preuve à l'appui de mon dire.

Le neveu de l'illustre physiologiste, a-
après avoir brassé beaucoup de bière avec
peu de houblon et réoolte indùment l'hé-
ritage destine à Fougas, avait amasse dans
les affaires , une fortune de huit à dix mil-
lions- Dans quelles affaires? On ne me l'a
jamais dit , mais je sais qu'il tenait pour
bonnes toutes celles où l'on gagne de l'ar-
gent. Prèter de petites sommes à gros in-
térèts, faires de grandes provisions de blé
pour guérir la disette après l'avoir produi-
te, exproprier les débiteurs malheurii'ix,
fréter un navire ou deux pour le commer-
ce de la viande noire sur la còte d'Afri-
que, voilà des spéculations que le bon-
homme ne dédaignait aucunement. Il ne

-mm- mm- mm- mm mm. mm- «* — «» mm -m- m* -mm- mm- der-nes sont nOmbrCUSCS, Oli a fait des mai
sons carrées, très simples de ligne, avec un
toit plat qui permet d'éeonomiser le bois des
eharpentes.

En d'autres endroits du sud, où dominent
Ies maisons anciennes, on a choisi un style
rustique de demeure avec le toit élevé par-
ticulier à la région. Dans le nord , les nou-
velles constructions sont pourvues de toits
moins élevés comme le veut la coutume de
ces distriets. Les maisons nouvelles, gràce au
bon sens des autorités, ne dépareront donc
en aucune manière la région où elles sont
construites.

• VARIÉTÉS <
FEUILLES MORTES

Deja 1 automne passe. Les premiers gels
viennent ternir les hautes futaies qui , pour un
peu de temps, avaient revètu leurs plus chau-
des couleurs. Arbres et buissons se dépouil-
lent peu à peu et le sol de nos forèts se cou-
vre d'un épais tapis bruti. Quel agrieulteur,
quel jardinier n'a pas songé à récolter en mas-
se ces feuilles mortes pour les utiliser comme
litière ou comme engrais ? Mais il y a renonce,
sachant l'importance de la fané dans le cy-
cle vital de la forét.

L achute des feuilles rend au sol forestier
une grande partie des matières minérales et
de l'azote que les arbres y ont puisés durant
le printemps et l'été. Sous l'action d'infini-
ment petits, les feuilles mortes se décompo-
sent, produisant de grandes quantités d'aci-
de carbonique. Ce gaz, qui monte dans le peu-
plement forestier, est utilisé par les arbres, a-
vec l'eau tirée du sol et la lumière solaire, à
la constitution de leurs tissus. Les résidus de
la décomposition à leur tour donnent l'hu-
mus, facteur important de la fertilité du sol.

La chaux rendue au sol par les feuilles mor-
tes, surtout par celles du hétre, contribué à
maintenir la structure grumeleuse des cou-
ches de terres supérieures. L'air pénètre plus
nbondamment au sein du sol et les racines res-
nirent plus aisément, ce" qui favorise l'accrois-
sement de l'arbre.

La chute des feuilles a une importance par-
ticulière pour les peuplements d'épicéa (sa-
pin rouge) dans lesquels sont mélés quelques
pssences feuillues. Les aiguilles d'épicéa se
décomposent en general assez mal. Elles s'ac-
cumulent sur le sol, y constituant une sorte
de feutre nefaste au développement des ar-
bres et du rajeunissement. Il suffit souvent
que des feuilles se mélent aux aiguilles coria-
ces pour que les conditions de vie soient a-
méliorées dans le sol. Les bactéries qui dé-
composent la fané se mettent à travailler plus
activement et l'avenir de la forèt est assure.

Les feuilles mortes sont à la forét ce que
l'engrais, la charme et la herse sont au
champ. C'est la raison pour laquelle la récol-
te de la fané est interdite dans la plupart des
boisés. Aujourd'hui , où l'on demande à la fo-
rèt *"d'immenses quantités de bois, il est plus
indispensable que jamais de laisser intactes
ses sources naturelles de développement et de
reconstitution.

NOUVEAUX COTTAGEiS EN
GRANDE-BRETAGNE

Trois mille cottagese destinés aux paysans
et aux ouvriers agricoles sont actuellement
en construction en Grande-Bretagne. Chacun
s ecompose de deux logements comprenant
trois chambres à coucher, un living room, une
salle de bain et les autres dépendances indis-
pensables. Certains mème ont un petit salon.
On a eu l'heureuse idée de ne pas créer de
types uniformes de maisons, mais d'adapter
chacune d'elles à l'architecture de la contrée.

Ainsi, dans le sud, où les constructions mo-

s'en vantai! point, car il était modeste,
mais il n'en rougissait pas non plus, aaynt
élargi sa conscience en arrondissaint son
capital. Du reste, homme d'-honneur dans
le sens commercial du mot, et capable d'é-
gorger le genre humain plutòt que de lais-
ser protester sa signature. Les banques
de Dantzi g, de Berlin, de Vienne et de Pa-
Bris le tenaient en haute estime; elles a-
vaient de l'argent à lui. Il était gros, gras
et fleuri et vivait en joie. Sa femme avait
le nez trop long et les os trop percants,
mais elle l'aimait de tout son cceur et lui
faisait de petits entremets sucrés. Une par-
faite conformi té de sentiments unissait les
deux époux. Us parlaient entro eux à cceur
ouvert et ne se cachaient point leurs mau-
vaises pensées. Tous les ans, à la saint
Martin , lors de la réoolte des loyers, ils
mett aient sur le pavé cinq ou six familles
d' artisans qui n'avaient pu payer leur ter-
me; mais il n'en dìnaient pas plus mal, et
le baiser du soir n'en était pas moins
doux.

Le man avait 70 ans, la femme 64;
leurs physionomies étaient de celles qui
inspirent la bienveillance et commandent
le respect. Pour compléter leur ressem-
blance avec les patriarches, il ne leur man-
quait que des enfants et des petits enfants
La nature leur avait donne un fils , un seul
parce qu 'ils ne lui en avaient poin t de-
mandò davantage. Us auraient pensé com-
mettre un crime de lèse-écus en parta-
geant leur fortune entre plusieurs. Malheu-
reusement, ce fils unique, héritier pré-
soinptif de tant de millions, mourut à l'u-
niversité de Heidelberg, d'une indigestion
de saucisses. Il partit à vingt ans pour
cette Walhalla des étudiants teutoniques,

où l'on mange des saucisses infinies en bu-
vant une bière intarissable; où l'on chante
des lieds de huit cents couplets en se tail-
ladant le bout du nez à ooups d'épée. Le
trépas malicieux le ravit à ses auteurs. Ces
vieux richards infortunés reoueillirent pieu-
sement ses nippes pour les vendre. Duraut
opération lamentable (il manquait beau-
coup de linge tout neuf), Nicolas Meiser
disait à sa femme: «Mon cceur saigne à
l'idée que nos maisons et nos écus, nos
biens au soleil et nos biens à l'ombre,
s'en iront à des étrangers. Les parents de-
vraient toujours avoir un fils de rechange
comme on nomme des juges supp léants
au tribunal de Commerce.»

Mais le temps, qui est un grand maitre
en Allemagne et dans plusieurs autres
pays, leur fit voir que l'on peut se oon-
soler de tout , excepté de l'argent perdu.
Cinq ans plus tard , Mme Meiser disait à
son mari avec un sourire tendre et philo-
sophi que: « Qui peut pénétrer les décrets
de la Providence? Ton fils nious aurai t
peut-ètre mis sur la paiile. Nous-mèmes,
nous dépensions plus de deux mille tha-
lers chaque année pour notre mauvais gar-
nement; sa mort est une grosse economie
et par conséquent une bonne affaire. »

Du temps que les trois cercueils de Fou-
gas étaient encore à la maison, la bonne
dame raillait les visions et les insomnies
de son époux. « A quoi donc penses-tu ? lui
disai t-elle. Tu m'as encore donne des
coups de pied tóute la nuit. Jetons aiu feu
ce haillon de Francais; il ne troublera plus
le repos d'un heureux ménage. Nous ven-
drons la boìte de plomb ; il y en en a pour
le moins deux cents livres ; la soie bian-
che me fera une doublure de robe, et

la lame du capitonnage nous donnera bien
un matelas. » Mais un restant de supersti-
tion empècha Meiser de suivre les con-
seils de sa femme : il préféra se défaire du
coloenel en le mettant dans le oommerc*.

La maison des deux époux était la plus
belle et la plus solide de la rue du Puits-
Public, dans le faubourg noble. De fortes
grilles en fer ouvré déooraient magnifiqui>
ment toutes les fenètres, et la porte étail
bardée de fer oomme un chevalier du boa
temps. Un système de petits miroirs in-
génieux accrochés à la facade permettali
de reconnaìtre un visiteur avant mème
qu'il eùt frapp é. Une servante uni que , vrai
cheval pour le travail, vrai chameau pai
la sobriété, habitait sous ce toit bèni des
di eux.

Le vieux domesti que oouchait dehors
dans son intérèt mème, et pour qu 'il m(
fùt point exposé à tordre le ool vénérabli
de ses maìtres. Quel ques livres de com-
merce et de piété formaient la bibliothè-
que des deux vieillards . Ils n'avaient pas
voulu de jardin derrière leur maison, par-
ce que les arbres se plaisent à cacher las
voleurs. Ils fermaient leur porte au ver-
rou tous les soirs à huit heures et ne sor-
taient point de chez eux sans y ètre for-
ces, de peur de mauvaises rencontres.

Et cependant le 29 aout 1859, à onze
heures du matin, Nicolas Meiser était bien
loin de sa chère maison. Dieul qu 'il était
loin de chez lui , cet honnète bourgeois
de Dantzi g ! Il arpentait d'un pas pesant
cette promenade de Berlin qui porte le
nom d'un roman d'Alphonse Karr: Sous
les tilleuls; en allemand : « Unter den Lin-
den ».

(à suivre)

HUGO LE PRODIGE
On a vendu à l'Hotel Drouot cent vingt

lettres inédites de Victor Hugo. On y trouve
d'intéressants détails et sur la vie littéraire
et sur le caractère du poète. En 1831, il écrit
au libraire Gosselin, à propos d'une édition de
Marion Detonile:

Au tenne de notre traité du 5 juin 1830,
l'o f f r e  à laquelle je pense m'arrèter est de
huit mille f rancs  comptant pour qiuitrc mille
exenuptoires.

En 1857, il touche d'un éditeur de Bru-
xelle 1.800 fr. pour 18.000 volumes vendus
d'une édition populaire de petit format de
ses poésies.

Ces chiffres indiquent que la butterature
n 'était pas mal traitée sous les anciens régi-
mes.

Pourtant les «tapeurs» ne manquaient pas.
Tous les jours, écrit Hugo, douze ou quinze

pauvres artistes ou gens de lettre, sans pain,
me font  l'honneur de s 'adresser à moi. Je fais
ce que je puis, je ne leur donne guère plus
de vingt sous à chacun...

Hugo n 'est pas Lamartine.

i — T. S. F. —
i ÉMISSIONS DE SOTTENS

Jeudi, 18 novembre
7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations .

11.00 Emission oommune. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.29 Signal horaire.
12.30 Musi que légère instrumentale. 12.45
Informations. 12.55 Les polkas de Johann
Strauss. 13.00 Une histoire de Gilles. 13
h. 05 Valses modernes. 13.15 Concert par
l'Orchestre de la Suisse romande. 16.59
Signal horaire. 17.00 Emission oommune.
18.00 Communications diverses. 18.05
Points de vue économiques. 18.10 Pasto-
rale, Strawinsky. 18.15 La quinzaine litté-
raire. 18.40 Etude, Tarrega. 18.45 Le mi-
cro dans la vie. 19.00 Musique lettone. 19
h. 15 Informations. 19.25 Le programme
de la soirée. 19.30 Le miroir du temps.
19,40 Premières. 20.00 Les Horizons per-
dus. 20.45 Le globe sous le bras. 21.05
Concert Monteverde. 21.50 Informationjs.

Vendredi 19 novembre
7.15 Informations. 11.00 Emission oom-

mune. 12.15 Hop Suisse I 12.29 Signal ho-
raire. 12.30 Le Courrier du skieur. 12.45
Informations- 13.00 Pointés d'antennes. 13
li. 15 Oeuvres de Camille Saint-Saens. 16

h. 59 Signal horaire. 17.00 Emission com-
mune. 18.00 Communications diverses. 18
h. 05 Trois valses. 18.15 Jazz hot. 18.40
Deux chansons populaires suisses. 18.45
La famille, fondement du pays. 18.50 Toi
et moi en voyage. 19.00 La recette d'Ali
Babali. 19.01 Une avant-première. 19.15 In-
formations. 19.25 La situation internatio-
nale. 19.35 Le bloc-notes. 19.36 La Veuve
Joyeuse. 21.10 Intimités. 21.40 Variations
libres et Finale, Gabriel Pierné. 21.50 In-
formations.

LE CARR0USEL DE LA CHANCE
Le carrousel tourné, féerique dans Te-

cla! brutal de ses lumières, au son d'une
musique toute simple , et les enfants émer-
veillés regardent passer dans un tourbil-
Ion colore les beaux carrosses d'or ou les
animaux familiors : « celui-là, c'est le mimi
— Non . le mien. .. »

Leur chance est suspendue à ces ima-
ges fugitives qui plus tard , quand ils se-
ront devenus grands , leur feront de dom
souvenirs.

Joie de fètes de l'an, fièvre, appels, cris
joyeux ! Tout ce bonheur, où le rève et
la réalité sont étroitement mèlés, sera peut
étre aussi le nòtre :

N'avons-nous pas ntotre « carrousel de
la chance » avec la Loterie romande ?

Savoir au bon moment, choisir le bon
billet , c'est un divertissement comm'e un
autre....

Et puis l'on pense à tous les cadeaux
caie l'on pourrait faire en gagnant, ou mè-
me en ne gagnant pas l

Chaque billet que vous achetez vous
permet de tenter la fortune et aussi de
soulager une infortune, car, en effet , la
Loterie a déjà distribue des millions à des
ceuvres de bienfaisance.

— Papa, qu'est-ce que ces grands ar-

Des peupliers, mon enfant.
Qu 'est-ce qu 'on en fait?
On les abat, on les scie, et on en fait

des planches de sapin!

Quelle Malchance! Ma chemise
neuve tout,

 ̂ éclabousseeì


